
MÊME si leurs chances dequalification pour la Couped’Afrique des nations 2019sont mathématiquement loind’être compromises. On nepeut pas dire que le match nularraché contre les Hiron-delles du Burundi, samedi, austade de l’Amitié, fasse les af-faires des Panthères duGabon et de leur sélection-neur Jose Antonio Camacho. Au sortir de cette deuxièmejournée du dernier tour éli-minatoire, il ressort que lesGabonais comptent toujourstrois unités de retard sur lesBurundais et désormais cinqsur le Mali, nouveau leader dela poule C, après son facilesuccès en déplacement sur leSoudan du Sud (3 – 0). Maisaussi que son sélectionneurespagnol affiche toujours unzéro pointé, en termes de vic-toire lors des matches dispu-tés sur le sol gabonais, aprèssept sorties. Une contre-per-formance jamais connue dansl’histoire de la sélection fa-nion du Gabon et imputable àun technicien incapable dedonner une identité de jeu àune équipe qu'il dirige depuisbientôt un an. Un Camachosans réaction face aux deuxéquations tactiques (3-5-2puis 4-4-2) posées par sonvis-à-vis Alain Olivier Niyun-geko, et qui s'est gargarisé, enconférence de presse, de ceque ses poulains ont été do-minateurs, samedi sur le ter-rain lourd du stade del'Amitié.Si les statistiques du match(13 tirs au but contre 7 et unesupériorité en possession deballe) donnent raison à celuidont le contrat expire au moisde novembre à venir, l’anima-tion du 4-4-2 où Serge JuniorMartinsson Ngouali avait lerôle de sentinelle devant ladéfense, et Axel Meye MeNdong en attaque au côté ducapitaine Pierre-Emerick Au-bameyang, a laissé à désirer.Le dernier cité qui a retrouvéla tanière et le brassard de ca-pitaine n'a, en dehors de deuxcoups-francs lointains non ca-drés, eu qu'une seule occa-sion pour faire trembler lesfilets de Jonathan Nihimana,le jeune (18 ans) dernier rem-part burundais. Après unappel et contre-appel au se-cond poteau, l'attaquant d'Ar-senal a converti, un service del'extérieur du pied droit deMario Lemina. Sur la seule of-fensive gabonaise ayant mis àmal l'arrière-garde des Hi-rondelles, et où le milieu deterrain de Southampton aévolué à un niveau attendusur la durée d'un match cris-pant.Aubameyang a ainsi évité auxPanthères un deuxième re-vers de rang dans une arèneoù la Côte d'Ivoire s'était déjàimposée (3 – 0), il y a un anjour pour jour (9 septembre2017) lors des qualificationsde la Coupe du monde 2018.
LIMITES. La réalisation duGunner a été l'un des rares

Les Panthères ne méritaient pas mieux
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• Compétition : Dernier tour des éliminatoires de laCoupe d'Afrique des nations 2019, 2e journée, poule C• Lieu et date : Stade de l'Amitié, samedi 8 septembre2018• Match : Gabon – Burundi : 1 – 1 (mi-temps, 0 – 1)• Arbitre : Bernard Camille (Seychelles)• Buts : Pierre-Emerick Aubameyang (76e) pour leGabon, Saido Berahino (40e) pour le Burundi• Affluence : non communiquée• Pelouse en bon état• Terrain lourd
Les équipes
• Gabon : Ovono Ebang – Palun, Appindangoye, EcueleManga, Obiang – Ngouali (Madinda, 71e), Lemina,Biyogo Poko (Autchanga, 89e), Kanga – Meye (MissiMezu, 63e), Aubameyang (capitaine). Entr. : Camacho
• Burundi : J. Nahimana - Moussa, Nsabiyumwa,Ngando – Nizigiyimana (capitaine), Amissi, Bigirimana,S. Nahimana (Duhayindavyi, 74e), Nduwarugira – Ab-doul Razzak, Berahino. Entr. : Niyungeko.

Fiche technique
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aboutissements d'une forma-tion qui a affiché bien de li-mites collectives. Surtoutdans l'animation offensive oùla percussion, la vitesse et laprécision des transmissionsdans la zone de vérité ont faitdéfaut. Quant à ces insuffi-sances s'ajoutent la doublefaillite de Bruno EcueleManga (perte du ballon) et Di-dier Ovono Manga (trompépar Saido Berahino sur soncôté fermé) sur le but concédéavant la pause, les nombreuxcoups de pieds arrêtés mal ex-ploités (au départ ou à laconclusion), le manque deconsistance de Junior Mar-tinsson Ngouali et Axel MeyeMe Ndong, ou encore le choixdu sélectionneur incompré-hensible de se priver de lapercussion de Louis AmekaAutchanga, il était difficiled'espérer un meilleur sort àl'équipe gabonaise. Ce, face àun adversaire évoluant enbloc et servi par de brillantesindividualités. Notamment lemilieu de terrain Gaël Bigiri-mana et Saido Berahino, lesdeux binationaux qui, pour

leur première, ont apportéune vraie plus-value aux Hi-rondelles.Le premier, positionné devantla défense, a été un excellentrégulateur du jeu burundais,alors que l'attaquant de StokeCity, ancien grand espoir dufootball anglais, a justifié sestalents (retrouvés) de buteur,sur la seule situation favora-ble de la partie. Ils ont permisau Burundi de présenter despromesses d'une équipe mon-tant en puissance et arméepour décrocher sa premièrequalification pour une phasefinale de Can. Avec des certi-tudes dans le jeu, un groupejeune et un sélectionneur sa-chant puiser le meilleur de sestroupes.Ce qui n'est nullement le casdu Gabon où, au gré desjoueurs disponibles, Camachoa souvent alterné entre le 4-3-3 et le 4-4-2. Sans pour autantproposer un jeu soulevant lesfoules et obtenir des résultatsdignes d'un ancien sélection-neur de l'équipe d'Espagne,quart finaliste de la Coupe dumonde 2002. La contre-per-

formance contre le Burundi,148e nation au classementmondial (du mois d'août) éta-bli par la Fifa, ne va pas arran-ger le bilan à la tête du Gabonde l'ex-emblématique latéral
gauche de la Roja et du RealMadrid, par ailleurs éphémèreentraîneur des Merengues. Voilà les Panthères du Gabonmal embarquées pour lacourse à la qualification pour

la grande messe continentalequi se déroulera au Came-roun. Mais il est reconnu quedans le domaine de l'effort etde la compétitivité, on n'a sou-vent que ce qu'on mérite.


